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 Dimanche Ordinaire Année C 

 

Lecture du livre de Néhémie Néhémie 8,1-4a,5-6.8-10 
 

72 ... *et parvint le septième mois, 

et les fils d’Israël (étaient) dans leurs villes. 

1   Et tout le peuple furent ramassés comme un unique homme*  Esd 3,1 

vers le large-espace qui-(est) devant *la Porte des Baux* ;  He 5,26 

et ils dirent à Esdras le scribe 

de faire-venir *l’Écrit, la Loi de Moïse*,  Jos 8,31 ; 23,6 ; 2 R 14,6 

que le Seigneur avait commandé-à Israël. 

2   Et Esdras le prêtre fit-venir la Loi devant l’assemblée, 

– depuis l’homme et jusqu’à la femme –,  

ainsi que tous ceux-qui-font-discerner pour entendre, (hiph) 

au *jour unique du septième mois*.   / Esd 3,6 ; Lv 23,24 ; Nb 29,1 ; etc. 

3   Et il y lut devant le large-espace qui (est) devant la Porte des Eaux, 

depuis la lumière (matinale) jusqu’au : milieu du jour, 

vis-à-vis des hommes et des femmes et de qui-font-discerner, (hiph) 

et *les oreilles de tout le peuple* (étaient) vers l’Écrit de la Loi.  Ex 24,7; Jr 28,7 ; 36,10 

4   Et Esdras le scribe se-tint-debout  

sur une tour de bois qu’ils avaient faite pour la parole,  

et se-tint-debout à son côté Mathathias, 

ainsi que Séméia, et Anis, et Uria et Helcia, et Maasia sur sa droite, 

et depuis sa gauche Phadaïa, 

ainsi que Misaël et Melchia, et Hasum et Hasbanada, 

[et] Zacharie [et] Mosollam. 

5   Et Esdras ouvrit l’Écrit *aux yeux de tout le peuple*,  Ex 19,11 ; Jr 28,1.5.11 

car il était au-dessus de tout le peuple, 

et, comme il l’ouvrait, tout le peuple se-tinrent-debout.   / 

6   Et Esdras bénit *le Seigneur Dieu le Grand*,  Néh 1,5 

et tout le peuple répondirent : Amèn, Amèn, 

pendant la montée de leurs mains, 

*et ils s’inclinèrent et se prosternèrent au Seigneur*,  Gn 43,28 ; Ex 4,31 ; 1 Ch 29,20 ; 2 Ch 29,30. 

narines en-terre.  

7   Et Josué et Bani, ainsi que Sérébia, Jamin, Accub,   

Septhal, Odia, Maasia, Célité, Azarias, Jozabed, 

Hanan, Phalaïa, et les lévites, 

(étaient) à-faire-discerner le peuple pour [entendre] la Loi,  [= Vulg.] (hiph) 

et le peuple (était tous) à leur station-debout. 

8 Et *ils lurent dans l’Écrit*, dans la Loi de Dieu, clairement,  Jr 7,6.10.13 

et (ils se mirent à) établir la compréhension, 

et (tous) discernèrent (ce qui était) dans la lecture.   / (kal) 

9   Et Néhémie, lui le gouverneur, 

ainsi que Esdras le le pêtre, le scribe, 

et les lévites qui-font-discerner le peuple, (hiph) 

dit à tout le peuple :  

« Le jour (est) *saint, celui-là, pour le Seigneur votre Dieu* ;  Nb 6,8 ; Dt 7,6 ; etc. 

*ne vous-endeuillez pas et ne pleurez pas*";  2 S 19,2 ; Neh 1,4 

*car tout le peuple (étaient) à-pleurer*, 2 S 5,32 ; Nb 14,1 ; etc. 

*comme ils entendaient les paroles de la Loi* ».   / 2 R 22,11 ; 2 Ch 51,19 ; etc. 

10   Et il leur dit : 

« *Allez, nourrissez-vous* de graisses, et buvez des douceurs,  Eccl 9,7 ; Is 55,1 

et envoyez des portions à qui il n’y-a-rien d’apprêté,   

car le jour (est) saint pour notre Souverain ; 

et ne soyez pas peinés, 

 car le contentement du Seigneur, (c’est) lui votre puissance ». 

11   Et les lévites (étaient) à-rendre-coi tout le peuple, pour dire : 

« calmez-vous, car le jour (est) saint, 

et ne soyez pas peinés ». 

12   Et tout le peuple allèrent, 

pour se nourrir et pour boire, et pour envoyer des portions, 

et pour faire une grande réjouissance, 

car *ils avaient-fait discerner (ce qui était) dans les paroles*,  Dn 10,11 (hiph) 

qu’ils leur avaient fait-connaitre.   / 



Lecture de la 1
ère

 lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 1 Corinthiens 12,12-30 
 

12   (Frères,) selon-exactement-que le corps est unique et a des membres nombreux,  

 mais que tous les membres du corps, qui-sont nombreux, *sont un unique corps* 

ainsi aussi le Christ. 1 Cor 10,17  

13   Car, et dans un unique Esprit nous tous nous avons été baptisés 

pour (être) un unique corps, 

soit juifs soit grecs, soit, esclaves soit libres, 

et tous nous avons été abreuvés d’un unique Esprit. 

14   Car le corps aussi n’est pas un unique membre, mais de nombreux : 

15 Si le pied disait : 

‘Parce que je ne suis pas la main, je ne suis pas du corps, 

auprès de ceci n’est-il pas du corps ? 

16 et si l’oreille disait : 

‘Parce que je ne, suis pas l’œil, je ne suis pas du corps’, 

auprès de ceci n’est-elle pas du corps ? 

17 si le corps entier (était) l’œil, où (serait) l’ouïe ?  

si l’entier (était) l’ouïe, où (serait) l’odorat ? 

18   or maintenant Dieu a placé les membres, l’unique chacun d’eux, dans le corps, 

tout-comme il a voulu. 

19   Or, si touts était un unique membre, où (serait) le corps ? 

20 or maintenant (il y a) certes de nombreux membres,  

mais un unique corps. 

21 Or l’œil ne peut pas dire à la main : ‘Je n’ai pas besoin de toi’,  

 ou de-nouveau la tête aux pieds : ‘Je n’ai pas besoin de vous’. 

22   Mais (il y a) beaucoup plus : 

Les membres du corps, qui-s’imaginent se-trouver-être plus infirmes, 

sont obligatoires, 

23 et ceux que nous nous imaginons être plus déshonorés, 

nous plaçons-autour de ceux-ci-un honneur plus surabondant, 

et ceux de nous (qui sont) indécents ont une décence plus surabondante. 

24   Or_ceux de nous (qui sont) décents n’ont besoin [de rien]. 

Mais Dieu a combiné le corps, 

donnant un honneur plus surabondant à ce qui-est-déficient, 

25 afin que la division ne soit pas dans le corps. 

mais que les membres s’inquiètent de la même (chose) 

au profit les uns des autres. 

26   Et soit qu’un unique membre pâtisse, tous les membres compatissent,  

 soit qu’un unique membre soit glorifié, tous les membres se co-réjouissent. 

27   Or vous, vous êtes le corps de Christ, et les membres par partie. 

28   Et (il y a) ceux que certes Dieu a placés dans l’Église : 

premièrement des apôtres, deuxièmement, des prophètes, troisièmement des
-

enseigneurs, 

ensuite des puissances, ensuite des charismes de guérisons, des assistances,  

des pilotages, des espèces de langues, [des interprétations de paroles]. 

29   Est-ce que tous (sont) apôtres ? est-ce que tous (sont) prophètes ? 

est-ce que tous (sont) enseigneurs ? est-ce que tous (sont) puissances ? 

30 est-ce que tous ont des charismes de guérisons ? 

est-ce que tous s’expriment par-langues ? est-ce que tous interprètent ? 

31  Or vous ambitionnez les charismes plus grands, 

et c’est encore un chemin par débordement que je vous montre. 
  

Ne 8,1-12 : Le peuple entier – soit environ 50.000 hommes, et probablement autant de femmes, se réunit le 
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 Tishri sur le parvis du Temple, devant la Porte de l’Eau. Même les enfants, à partir de l’âge où ils étaient 

susceptibles de comprendre, s’étaient joints à leurs parents. C’est donc plus de 100.000 personnes qui 

participent à cette impressionnante assemblée. Sans doute les prêtres ont-ils commencé par offrir les sacrifices ; 

mais cela se passe à l’intérieur du Temple, et la foule ne participe point au culte sacrificiel, réservé aux seuls 

prêtres. Aussi, pour frapper et émouvoir le peuple, dans son ensemble, Ezra et Néhémie font -ils une lecture 

publique et solennelle de la Thora. C’est Ezra qui en a la charge. Prêtre lui -même, il n’est pourtant pas à 

l’intérieur des parvis, mêlé à la célébration des sacrifices. C’est en tant que scribe, docteur de la Loi, qu’il est au 

dehors, face à la foule, prêt à lui lire et à lui expliquer le texte même de la parole de Dieu. La Cérémonie 

commence à l’aube. Elle se poursuivra jusqu’au milieu de la journée. Une grande estrade est dressée pour la 

circonstance, afin qu’Ezra puisse dominer la foule. A côté de lui prennent place des Lévites. Ezra déploie le 

rouleau de la Thora, prononce la bénédiction à laquelle le peuple répond : Amen. Puis, avant que ne commence 

la lecture, tous les assistants se prosternent jusqu’à terre, pour marquer leur respect et leur volonté d’obéissance 



Commencement de l’Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Luc 1,1-4 ; 4,14-21 
 

1   Puisqu’exactement beaucoup ont entrepris de ré-ordonner un exposé  [™piceiršw ; ¢nat£ssomai] 

 au sujet des réalités pleinement-remplies parmi nous, 

2 tout comme nous (les) ont livrées 

ceux qui virent par-eux-mêmes depuis le Commencement 

et qui-sont-advenus commissionnaires de la Parole ; 

3    il m’a-semblé-bon, à moi aussi, 

qui-ai-suivi-de-près avec-précision touts d’en-haut, 

de t’écrire successivement, excellent Théophile, [kaqexÁj] 

4 afin qu’au sujet des paroles dont tu as été instruit,  

tu reconnaisses la sûreté. 
 

(1,5 – 4,13 : Sous la mouvance de l’Esprit saint de Dieu, 

avènement caché de Jésus, préparé par celui de Jean Baptiste, 

son baptême et son investiture messianique au Jourdain, 

et sa triple tentation par le diable au désert.) 
 

14   Et Jésus s’en retourna *dans la puissance de l’Esprit* vers la Galilée, Rm 15,13-19 ; 

et une affirmation sortit par la péricontrée entière à son sujet.   

15   Et lui *enseignait dans leurs synagogues*,  Lc 6,6 ; 13,10: 

glorifié par tous, 

16   Et il vint à Nazara où il avait été nourri, 

et *il entra, selon (son) habitude* à lui,  Nb 24,1 ; Dn 13,13 ; Ac 17,2. 

pendant le jour des sabbats, à la synagogue, 

et il se leva (pour) lire. 

17   Et lui fût cédé le livret du prophète Isaïe, 

et, *ouvrant le livret*, il trouva le lieu où il était écrit : Ne 8,5 

18 *L’Esprit du Seigneur (est) sur moi, 

à propos de ce qu’il m’a oint : 

il m’a envoyé, évangéliser les pauvres, 

[guérir ceux qui-sont-fracturés du cœur,] 

prêcher aux captifs, la rémission, 

et aux aveugles la levée-du-regard*, Ps 119,18 ; 135,16 ; Is 29,18 ; 32,3 ; 33,5 ; 42,7 ; 43,8 ;   

52,8.10 ; 61,1 ; Mc 8,25 ; Lc 24,31 ; Jn 9,17.21.26.30.32 ; 10,21 ; 11,37 ; Ac 9,18 ; 26,18. 

 *envoyer en rémission ceux qui-sont broyés*,  Is 58,6   

19 *prêcher une année reçue du Seigneur 

[et un jour de rétribution]*. Is 61,2 

20   Et, repliant le livret, (le) cédant au commissionnaire, il siégea,  

et les yeux de tous dans la synagogue étaient à-être-braqués-sur lui. 

21   Or il commença à leur dire : 

« *Aujourd’hui est remplie* cette Écriture-ci en vos oreilles ».  Ex 32,29 
 

 

aux paroles qui allaient être lues. Ensuite la lecture commence. Elle est coupée par des explications données soit 

par les lévites (qui accomplissent ainsi fidèlement leur mission d’enseignement), soit par Ezra lui -même. Sa 

diction est si nette, ses explications si prenantes que l’émotion est à son comble ; tout le monde pleure. Et 

Néhémie est obligé de rappeler que ce 1
er

 Tishri n’est pas un jour de deuil et de jeûne, mais un jour de joie, et, 

sur ses conseils, la journée s’achève par de grandes réjouissances,  
 

André Néher, Histoire biblique du peuple d’Israël, Maisonneuve, 1962, tome 2, p. 631. 

 

Paul continue, développant davantage sa pensée : « 

 » (1 Cor 12,12). Il n’a pas dit simplement qu’ils dépendent d’un seul corps, mais bien 

qu’ils le forment et le constituent, que le nombre se rencontre avec l’unité. Or, si plusieurs sont un, et 

réciproquement, où est le surpassement ? Où est l’amoindrissement ? «  », dit-il, et non d’une 

manière quelconque, mais dans un sens exact, en tant qu’ils sont un corps, tous se trouvent être la même 

chose. Quand on les examine en détail, alors paraît la différence, et la différence parait également en tous. 

Aucun, ne saurait par lui-même former un corps, ils sont tous frappés de la même impuissance ; le corps 

résulte de leur combinaison : il existe, dans son unité, quand plusieurs choses n’en font plus qu’une. C’est ce 

que l’Apôtre exprime ainsi : « Tous les membres, quelque nombreux qu’ils soient, forment un seul corps » (1 

Cor 12,12). Il ne parle pas là de surpassement et d’amoindrissement, mais seulement de leur nombre, de ce qui 



est commun à tous. Et comment peut exister cette unité ? Vous la verrez en faisant abstraction de la différence 

des membres, pour examiner l’ensemble du corps. Ce qu’est l’œil, le pied l’est aussi, considéré comme membre 

et comme formant le tout ; sous ce rapport aucune différence. Impossible de prétendre que tel membre forme 

séparément le corps, et non tel autre ; tous sont égaux à cet égard, puisque tous sont un même corps. Après 

cette exposition si claire, et confirmée par le sentiment commun, Paul ajoute : «  ». Il 

semblait devoir dire : Il en est de même de l’Église ; c’est ce qu’appelait la suite des idées. Tel n’est pas son 

langage ; à l’Église, il substitue le Christ, s’élevant à de plus hautes pensées, confondant mieux son auditeur. 

Voici le sens de cette parole : Il en est de même du corps de Jésus Christ. De même que la tête et le corps 

constitue un seul homme, de même le Christ et l’Église forment un seul tout. Voilà pourquoi le nom du 

Christ a la place de celui de l’Église ; par ce nom il désigne le corps entier. Comme notre corps est un, bien 

qu’il se compose de plusieurs parties diverses, ainsi nous sommes tous un dans l’Église. Elle se compose d’un 

grand nombre de membres, elle aussi ; mais tous ses membres forment un seul corps. Quand l’Apôtre a ranimé 

par cet exemple et relevé les âmes qui semblent amoindries, il sort de ces images sensibles, pour aborder un 

sujet spirituel, qui sera la source d’une plus grande consolation et fera mieux ressortir l’égalité d’honneur. 

Comment ? « 

 » (1 Cor 12,13). Cela revient à dire : C’est le même Esprit qui nous a faits un seul corps et qui nous a 

régénérés ; celui-ci n’a pas été baptisé dans un esprit, et celui-là dans un autre. Ce n’est pas seulement l’auteur 

du baptême qui est un, un est encore le but dans lequel nous avons été baptisés. Nous ne l’avons pas été pour 

former des corps différents, mais bien pour que nous gardions tous avec fidélité l’union qui fait de nous un 

seul corps. Cela signifie d’une manière évidente que le baptême a pour objet une parfaite unité.  

Jean Chrysostome, Homélies sur la 1
ère

 épître aux Corinthiens, trad. Bareille, hom 30, n. 1, t. 17, p. 103-104. 

 

Bien des choses chez nous ont les mêmes origines et les mêmes causes que chez les anciens Juifs : des épisodes 

semblables s’y déroulent du même pas, avec une même issue ; les évènements se correspondent du 

commencement à la fin. Il s’est en effet rencontré dans ce peuple bien des prophètes animés de l’Esprit de 

Dieu ; d’autres, par contre, prétendaient prophétiser et trahissaient leurs engagements par leurs mensonges : 

c’étaient de faux prophètes et non des prophètes : tel Ananie, fils d’Azot (Jr 28,1). Or ce peuple avait le don de 

discerner les esprits : ainsi savait-il ceux qu’il devait mettre au nombre des prophètes, et ceux que, tel un 

changeur expert, il devait rejeter comme faits d’un métal grossier, terne, n’ayant pas le brillant et l’éclat de la 

lumière véritable. Ainsi, de nos jours, dans la Nouvelle Alliance, beaucoup ont entrepris d’écrire des évangiles 

que les bons changeurs n’ont pas approuvés : un seul entre tous, rédigé en quatre livres, leur a paru digne 

d’être retenu. On cite un autre évangile, que l’on dit écrit par les Douze. Basilide aussi n’a pas craint d’en 

écrire un que l’on appelle évangile selon Basilide. On parle encore d’un autre, intitulé ‘Évangile selon 

Thomas’. J’en connais un autre attribué à Mathias. Nous en avons lu quelques-uns pour qu’on ne les lise pas ; 

nous les avons lus pour ne pas les ignorer, nous les avons lus non pour les retenir, mais pour les rejeter, et afin 

de savoir de quoi s’exalte le-cœur de ces fanfarons. Cependant l’Église, avec les quatre livres évangéliques 

qu’elle possède, remplit l’univers de ses évangélistes ; avec tous leurs livres, les hérésies n’en ont pas un. 

«  » (Lc 1,1), mais la grâce de Dieu leur manquait. Plusieurs encore ont recueilli en 

une compilation ce qui dans les quatre évangiles leur a paru conforme à leurs doctrines empoisonnées. Ainsi, 

l’Église n’a qu’un seul Évangile et enseigne un seul Dieu ; tandis que ceux qui distinguent un Dieu de l’Ancien 

Testament et un Dieu du Nouveau ont établi à l’aide de multiples évangiles non pas un Dieu, mais plusieurs. 

Beaucoup donc ont commencé, mais n’ont pas achevé ; saint Luc nous en fournit à son tour un témoignage 

explicite, quand il nous dit que beaucoup ont entrepris. Celui qui a entrepris de composer l’a entrepris par un 

effort personnel, et n’a pas abouti. Il n’y a pas effort dans les dons et la grâce de Dieu : quand elle se répand en 

un lieu, elle a coutume de la si bien arroser que, dans l’esprit de l’écrivain, la stérilité fait place à l’abondance. 

Pas d’effort chez Matthieu, pas d’effort chez Marc, pas d’effort chez Jean, pas d’effort chez Luc ; mais, 

largement pourvus par l’Esprit divin de tout, paroles et faits, ils ont sans aucune dépense d’effort mené à bien 

leur entreprise ... «  » (Lc 1,2). 

Cette locution ne doit pas nous donner à croire que la parole soit servie plutôt qu’entendue. Il ne s’agit pas 

d’une parole articulée, mais de ce Verbe substantiel qui « s’est fait chair et a habité parmi nous » (Jn 1,14). Ce 

n’est donc pas, comprenons-le, d’une parole quelconque, mais de ce Verbe divin que les Apôtres ont été les 

ministres ... Vous le voyez donc, le Verbe de Dieu a été vu aussi bien qu’entendu par les Apôtres. Ils ont vu le 

Seigneur, non seulement dans son corps, mais même en tant que Verbe ; ils ont vu le Verbe, ceux qui avec  

Moïse et Élie ont vu la gloire du Verbe (Mt 17,3).  
 

Ambroise de Milan, Traité sur l’Évangile de Luc, L. I, n. 1-3.5, S.C. 45
bis

, t. 1, p. 46-49. 


